70 NOTIGE SUR JEAN DE VAUZELLES,

par Jean Freilon, en 1549, puis en tétrastiques latins
dans celle donnée 4 Bale, en 1554, par un imprimeur
inconnu. L’auteur des tétrastiques, Georgius Emylius,
n’est autre que Georges Amler, beau-frére de Luther.
Voici comment il s’exprime dans son Epitre au lecteur :

Gallia quze dederat lepidis epigrammata verbis,
Teutona convertens est incitata manus.

Da veniam nobis, doctissime Galle videbis
Versibus appositis reddita si qua parum.

Non omnes pariter, nec in omni parte valemus, etc.

L’édition francaise et originale des Simulachres se
compose d’ailleurs en grande partie de divers écrits
(quelques-uns fort remarquables) du prieur de Montrot-
tier sur la Mort. Il existe un exemplaire de cet ouvrags
4 la bibliothéque de Lyon, dans le éatalogue de laquelle
on lit a la lettre V: « Jean de Vauzelles, chevalier de
1Eghse de Lyon, poéte et homme de lettres, qui prenalt
pour devise : En_crainte de Dzeu voult zele ou dzm
vray zele, Lus SIMULACHRES, etc A alm 88 Tab. n° 188 »

3° TroIS LIVRES DE L’'HUMANITE DE JESU Curisr, dzm-
nement descmpie et au vif representée par Pzewre Are-
tin, Ilalien, nouvellement tmduzctz en f‘mncozs (Lvon
Melchior et Gaspar Trechsel fr'eres, mars 1539 petlt
in-8°, contenant 358 pages (37) On trouve & la biblio-
theque de I’Arsenal , 4 Paris, sous lg n° 4534, T, au
nom de lAretm, un eXemplalre de cet ouvrage, dont la

(37) Pierre de Larivey, chanoine de Troyes, a reproduit sous ce
titre : L’Humanité de Notre Seigneur Jésus-Christ, traitant de sa di~
vine et immaculde Conception, de sa Nativité, ete. (Troyes, P. Chevil~
lot, 1604, petit in-8%), la traduction de Jean de Vauzelles, dont il s’est
contenté de rajeunir le style. Voir & ce sujet, sous Varticle P. Arétin,
le Manuel de Ubrairie et de Uamateur de livres, par J. C. Brunet
(Paris, F. Didot, 1860).



